
cazar de Ségovie, loUle sa correspondance avec la duchesse de Parme esl aux archh'es de Si
mancas. Je n'~li extr:lit de celle correspondance que les lettres les plus intér~ssantes.

594. Lettrede la duchesse de Parme au Roi, écrite: de Bruxelles, le
f 1 juin t566. Elle l'informe de quelques particularHés dont elle n'a pas voulu
l'entretenir dans les lcttres qu'elle a remises aMontigny. - Lorsqu'elle a solli
cité le marquis de Berghes de partir, il s'en est excusé, sur le mal qu'il avait a
la jambe, et sur une indisposition dont iI avait souffert l'année préeédente, et
qu'il craignait de voir se renouveler par la fatigue dll voyage. Illui a dit d'ail
leurs que, avant de se mettre en route, B aurait voulu savoir si le Roi était
disposé aprendre les mesures nécessaires pour le rétablissement de la tran
quilJité aux Pays-Bas, ou a différer ces mesures jusqu'a sa venue : dans run
et l'autre cas, son voyage luí paraissait inntile, cal', en admettant la premiere hy
pothese, M. de Montigny suffirait pour obtenir du Roi l'abolition de l'inquisition,
la modération des placards et le pardon généraI. La duchesse a répondu aces
objections de telle maniere qu'illui a promis de faire le voyage, si sa santé le
permettait; mais, le meme jour, il a changé d'avis, et s'est mis adire qu'il ne
partirait pas : ce qu'apprenant Montigny, il a dit qu'alors il ne partirait pas non
plus. - Enfin, par l'intervention du comte d'Egmo'nt et de l\'Iontigny, le mar
quis a donné sa parole qu'il maintiendrait ce qu'il avait promis ala duchesse.
Dans le coura de l'entretien qu'elle a en avec le marquis, celui-ci a avancé que
ce serait un grand point pour le Roí de gagner le prince d'Orange, et que S. M.
atteindrait ce but, en appelant le prince asa cour, avec un traitementélevé et
une place au conseil d'État. Elle a répondu, en exprimant le donte que le prince
accept:it ceUe position; maÍs il a répliqué qu'il l'accepterait certainement, et
que, si meme il ne le voulait pas, les seigneurs, ses amis, le détermineraient a
le faire. _ La duchesse crut devoir, le jour suivant, en parler au prince, en pré
senee du comte d'Egmont : mais le langage du prince fut tout différent de celuí
dll marquis.-Intelligence des hugnenols de France avec les sectaires des Pay~"
Bas. _ Avantage qu'i1 y aurait pour le Roí agagner troi8 011 quatre des sel-
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PRÉCJS DE LA CORRESPONDANCE

(1) Voyez ci-dessus', p. 4f6.

(2) VoyezJe texte de cette leure daos la Correspondance, n° LXXXIII.
(3) le n'ai pas trouvé lalettre de Granvelle dans les Archives.

gneurs principanx du pays, dut-illui en conter deux ou trois cent mille écus.
- Apres le départ de Montigny, le comte de Meghem est venuconfier en se
cret ala duchesse que le comte de Culembourg avait fait precher publiquement
dans sa terre, et qu'il entretenait trois ou quatre pl'édicateurs hérétiques. Elle
rend compte au Roí des mesures qu'elle a prises en' conséquence. - Meghem lui
a dit encore une chose qui l'a extremement scandalisée: c'est que les confédérés
étaient résolus, au cas que le Roí viot avec des troupes, d'envoyer en Zélande
100u 12,000 hornmes, pour s'opposer ason débarquement, et ce pOropos a été
confirmé ala duchesse par les cornles d'Egmont el d'Arenberg. - Appréhen
sions du président Viglius pour sa personne. - La duchesse engage le Roí
adonner les ordres nécessaires pour que Montigny ne puisse rien écrire aux
Pays-Bas, quí soit de nature amécontenter les seigneurs, comme le serait, par
cxernple, ceci, qu'il aurait découvert que le Roí ne veut accorder aueun des points
qu'il a mission de solliciter : cal', le jour ou un Lel avertissement arriverait, la
tranquillité serait sérieusement 'menaeée. - Elle termine, en entretenant le Roí
du congé qu'elle a donné a trois gentilshornrnes de sa maison, pour avoir signé
le compromis, et des réclamations que ceUe mesure a soulevées.. Elle lui· en
voie (1) copie' d'une requete que Brederode lui a adressée a ce sujet, et de
l'apostillequ'elle y a rait coucher (2). (ltaL)

595. Relation, rédigée par Antonio Perez, d'une lettre du cardinal de
Granvelle auRoi (5), écrite de Rorne, le 19 juin 1566. Le vrai moment pOlI" le
voyage du Roi en Fiandre est le mois de septembre ou d'oetobre; il n'a pas be
soin d'armée. - Le princ'e d'Orange se nuiurt de peur, et, selon ce qu'a appris
le cardinal, il est oceupé a former une justíficatíon alaquelle travaillent beau·
coup de conseillers et d'avocats. - Si le Roí ne lui éerit en des termes tres·
bienveillants, et ne lui ordonne d'envoyer le comte Ludovic,· son frere, en ..
Allemagne, il n'attendra pas la venue de S. M., et ira en Allemagne lui-meme./
Le cardinal verrait sans regret qu'íl prit ce partí, cal', la, 'íl ne pourrait faire
de mal. - Si le prinee et le marquis de Berghes renoneent a leurs gouver-
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596. Leltre du comú~ Citarles de lJlansfelt ti Tomás Armenteros, éCl'íte ,e
Lux~mbourg, le t9 juin 1566. Lorsqu'il entra. dans la confédération, al'insti
gation du seignenr de Brederode, son oncle, ille fit, sans prévoir ce qui arrive
maintenant. Comme il désire vivre et monrir, en remplissant ses devoirs envers
le Roi, iI a écrit depnis pen a ces seigneurs que, attendu que les faits de
quelques-uns ne sont pas d'accord avec ce qui se dit, lorsqu'on forma la con
fédération, il les prie de le t~nir pour ex.cusé, lenr rappelant que, lorsqu'il sc
joignit aeux, ce fut, en réservant la volonté du comt,e, son pere et seigneur.
qui a présent luí ordonne de s'en séparer. - Il prie Armenteros de rendl'c
compte de sa détermination ala duchesse de Parme.

llements, comme ils en font la menace, Granvelle est d'avis que le Roi accepte
lenr démission avec douceur. - Un avocat du prince a dit aun confident du
cardinal que, si le prince s'était gouverné par l'avis de celui-ci, et étaÍt resté
son ami, ses affaires seraient en meilleur état, et que, si le cardinal voulait
oublier le passé, l'occasion .serait propice ponr une réconciliation. Le confi
dent répondit que le cardinal n'était animé d'aucune mauvaise volonté pour le
prince; que la faute de tout le passé devait etre attrihuée aux commérages de
personnes de basse condition (gente baxa); que le cardinal était pret afaire
pour lui tout ce qui ne serait eontre le service du Roi, el qu'ill'aimait beaucoup.
- GranveUe se réjouit de cela, paree· qu'il ne veut pas que ce qui le touche en
particulier puisse nuire aux affaires du RoÍ.-On lui éerit, de plus, que le prince
et 1\1. de Hornes furent se divertir á son jardin de la Fontaine, el qu'ils y tin
rent aun sien servit.eur des pl'OpOS bien nouveaux ponr lui.-M. d'Egmont s'est
parfaitement conduít en Artois et en Flandre, et il mérite les remerciments du
Roi.-Il serait d'une grande importance de le détacher de la ligue.-On trompe
le Roi, si ron luí fail croire que les atThires puissent se rétablir sans sa pré..
sence. - Le pape ne parle d'autre chose, que ~e la nécessité du voyage du RoL

Liasse 903.

597. Lett1'e de la duchesse de Parme au Roí,i écríte de Bruxelles, le 2,1 juin
J566. Elle lui annonce l'envoi d'une nutre lettre en chiffres, dont elle le prie de
ne confier le déchiffrement qu'a une personne de confia?ce, et sur .laquelle .ellc
lui demande une prompte réponse. - Elle sollicite aUSSl ~eprochaln ~envOl d~
Fabio l ..embo. _ Ene représente en meme temps nu ROl. que plus 11. tarde a



prendre une résolution sur les points de l'inquisition et des placards, plus il
ottvre le champ aux désol'dres et aux malhenrs qui menacent le pays.

Liasse 030.
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398. Lettre de laduchesse de Parme au Roi, écrite'de Bruxelles ~ le 21 juin
'1566. C'est ceUe dont fait ffiEmtion la précédente. - La duchesse accuse ]a ré~

ceptíon des lettres du Roi, des 1er avril, 8, 9, 10, 1f ,12 et 27 maí. - L'ar
cheveque de Sorrente (1) lui a fait part de la mission qu'il tenait du pape: 10 de
remettre an comte de Culembourg un bref, pour l'engager arentrer dans la foi
catholique; 2(\ d'ofl'rir a]a duchesse, pour le maintien de la religion aux Pays~

Bas, tou"te raide possible, meme en ce qui concernait les éveques et autres
ecc\ésiastiques; 50 de délivrer an prince d'Orange un bref du saint~pere, con·
cernant l'état .de la religion dans sa principauté. Sur les observations de la du~

chesse, te bref écrít au comte de Culembourg ne lui a pas été envoyé. Le princc
d'Orange a re.;u celui qui lui était destiné, d'nne maniere tr~s-convenable. La
duchesse a remercié l'archeveque des offres qu'illui faisait, en lui annonc;ant
qu'elle en rendrait compte au Roí. - Elle a délivré a ce prélat la lettre du Roí
et celle du nonce aMadrid (2). - Elle lui a uonné connaissance des intentions du
Roi al'égard du maintien de l'inquisition et de l'observation des placards, maís
enlui recornmandant le secret sur ces deux points. - L'archevéque est partí sa
tisfait, el en disant ala dnchesse qu'i1 ferait aS. S. un rapport íidele de tout ce
qu'il avait vu et.appris(5).-La duchesse,répondant alalettre du Roi du 12 mai,

(i) Des 'son avénement au siége pontifical, Pic V tit annoncer aPhilippe II, par son nonce i,

Madrid, I'archevéque de Rossano, l'intention d'cnvoyer aux Pays~Bas I'archeveque de Sorrenlc.
Le Roí exprima Ie-désir que ceUe mission fUt ditrerée; il parla el chargea te duc d'Albe et le
secrélaire ()ayas de paJ'ler en Cé sénS 3U nonCé, en ajoutant toutefois que I'archcveque serail
réc;t1 aux Pays-Bas, si' déjh il était en chemin pour 8'y rcndre, comme iI conveh3H:i la digniltí
du saint-siége. (Regist1'o di lettere di momig. arcivescovo (ti Ilossano, a la bihliotheque nn~

tionale de Madrid.)
(2) Le Roi avail écrit al'urchevequc de Sorrente, ot lui avait rait écrirc par le nonce uMa

dril), afin qu'il ne laissat pas soupc;onner, aux Pays-Bas~ qu'il y cat été cnvoyó pour affaires de
l'hérésie, de l'inquisition, ou autres choses.semblables, majs qll'¡) s'aUacluil a faire croire (lue
I'.objet de sa ~ission ne concernait que la réformation du clergé, el qu'il procédat eocoJ'e en
cela a~cc grande'de:dérité et prudente. (Registro di lettete, etc.)

(a) JI y ll, Sllt' la lIli!:lsion de l'archeveque de SOI'rente, une lem'e do la duchessc, en fran.;ais,
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de la !neme date, qui est entierement d'accord, avee celle qu'elle écrivit en italicn. (Voy. la
CQrre$pondance de JIarguerite d'Auh'iche, publiée par M. de Reiffenberg, p. 58.)

(t) Antoine V1JD SlraeJen, ou de SLrale (c'est ains~ qu'il signail). Voy. p. 227, note {.

(2) Voy. ci-dessus, p. 399. . ..
(3) Jacques de laCressonniere, chevalier, lieutenanL de l'arlillerje, el ~ouverneur.de Gr~-

velines. Le 24 septembrc 1508, il avait éténolllmé chef el CQloJ)cl d'uJl ..égllllCnt de dlx ensel-

justifie la communicat.ion, qui a été donnée aux états, du projet de modér"tion
des placards : elle lui rappelle que, lorsqu'elle prit congé de lui; ahord du na..
vire· qui le transporta en Espngne, il lui recommanda de consulter, dans les
afl'aires importantes, le conseil d'Etat, et particulieremant le' cardinal de Gran..
velle, Berlaymont et le président Viglius : or, e'est en eeUe conformité qu'eUa n
agio -- Berlaymont et Viglius ont été d'avis non-~eu.1ement que la commullica..
tion se Ot aux états, mais que le projet de modération fUt prQvisoirement pu
blié et exécuté. - Cette communication a eu d'ailleurs des résultats tres..avan·
tageux, car les étals oot déclaré vouloir maintenir inviolablement l'aucienne'
foi .catholique........ La duchesse persiste done ademander, et c'eat l'avjs du
comte d'Arenberg, de Berlaymont et de Viglius, que le Roi accorde les deux
points, de l'abolition de l'inquisition et de la modération des placards. -- Propos
du comta d'Egmont sur la confédération. - Autres propoB du c~rnte d'Aren
herg sur le meme sujeto - Ce dernier a dit ala duchesse que le prince d'Orange
avait en une longue conférence avec l'avoca.t des étata de Hollande sur l'inquj..
sition el. la modération des placards, et que lesdits états n'avaient vou~u pr~

senter de requeta sur I'un, ni sur l'autre point,comme le prince le prétendaít.
~M. d'Arenberg ~ense qu'i1 faudrait gagner Straelen (1), ,qui pourrait etre tres..
utde dans les affaires que 1'0n a atraiter avec les états de Brahant, et duquel
l'on poul'rait se ~ervir aussi, pour raOlener le prince d'Orange et le marquis de
Berghes; mais la duchesse doute qu'on parvint par la au hui désiré. - L'amitié
qui lie les deux derniers seigneurs, pI'ovient de ce. qu'il est question de ma~'ier

le fils du prince avec la niece du marquis, laquelle sera son héritiere. 00 pro
jette aussi le mariage du fils du comte d'Egmont avec la filIe que le p~ince ~ eue
de S3 premi{~re femme. _ L'Empereur a écrit ala duchesse, ponr hu exprImer
le désir que le comte' de l\1ansfelt, ainsi que le sieur de Harnes (2), ou La eres
sonniere (5), le servent dans la campagne contre les Turcs; elle prie le Roí de
lui faire connaitre ses intentions acetégard~ Quelques-uns cl'oieut qu'il faudrait.
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gnes de gens de pied. Le 26 décembre US60, il fuL cl'éé chef eL capitaine d'une enseigne de
gens de pied de 200 tetes. (Registres aux patentes de guerre.)

(J) CeUe leure du 6 ma i a été publ iéc par Foppens, dans le Supplément ti Slrada, t. U,
p.346.

(2) Ces leUres, qui porlent aussi la dale du 21 juin (el non du 12), sont insérées dan.; la
Correspondance de Marguerile d'Autriche, publiée par 1\1. de ReiJfenbcrg, p. 39.

(5) Voycz le lexte de celle JeLlre dans la Corrcspondance., nO LXXXIV. .
(4) Miguel de Mendivil. 011 verra, plus loio, que le Roí le nomma contaclm' de I'artillcric

daos 1'nrméc qui vínl ame p"Yi'-B~8 :tvec le due d'Albc.·

599. Letl1'e autograp/le de Tomás Armenteros au Roi, écrite de Bruxelles,
le 22 juin '1566. Il avait espéréque ses services lui mériteraíent quelque rneI'
cede ou faveur du Roí, selon ce que S. 1\1. lui avait promis a1\lon<;on, et depuís
Gonc;alo Perez. Au líeu de cela, il a la douleur d'apprendl'e que l\IClldivil (4) a
publié aBruxelles qu'il est dans la mauvaise grace de S. M., et que lui, Men
divil, a ordre de solliciter 1\ladame qu'elle le renvoie chez lui. Aínsi attaqué par'
des personnes auxquelles il n'a jamais fait de mal, il est forcé. u'en dire au Roí
la cause: (l V. M. saura, lui dit-íl, que le cardinal de Granvelle s'est mis en tetc
) que sa sortie des Pays-Bas procédait des rnauvais officesque, selon lui, je lni

afi~
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profiter de l'occasion, pour éloigner Hames des I)ays-Bas; mais d'autres S011t

d'avis, an contraire, qu'il faut l'y retcnil', pOUl' le chatier, qnand le moment
sera venu. Quant a la Cl'essonniere, (Jui est gouverneur de Gravelines et fran·
I;ais de naissance, il dépend entierement du comte d'Egmont, qui prétend que
tous les capitaines des places fortes obéissent a lui seul. Par ce motif, la dll
chesse vouc1rait qu'on l'envoyat en Allemagne, et qu'on le remplal;at a Grave
lines par quelqu'un qu'i dépendit uniquement du RoL - Le comte d'Egmont
s'est montré tr~s-mécontent des leUres du Roi en franc;ais, uu 6 uu mois passé (1) ;
ila ditqu'il voyait bien que le Roí ne voulait pas accorder la modération des pla·
cards, préférant la ruine du pays, et qu'il déconseillel'ait au marquis de Berghes
d'aller en Espagne, paree que ce serait sans utilité. - La duchesse s'en-réfel'e a
ses leUres en franc¡ais (2), concernant l'exécution, faite aAudenarue, d'tIn quidam
qui avaít commis un sacrilége; celle qu'elle a oruonné de faire, aGand,d'llll
anabaptiste; l'envoi aux honnes villes des lettres que le Roí leur a écrites, et aux·
quelles les malveillants donnent déja une sinistre interprétation', etc. (5). (ltal.)

Liasse t;30.
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(f) A la 8uite de ce papier, il y en a une traduClion espagnoic, faite par Philippe 1IIui.mc.me.

J ni

» uUI;ais l'endus aupres de V. M., al\'IonQon; et cette malveilJallce contI'e moi est
)) veoue si avant, qu'il a éCl'it a cerlains de ses amis ici qu'on le laissat faire
» qu'il ferait bientot disparaitre d'ici les Al'menteros, et d'autres cllOses amo~
» préjudice; et je suis averti que lui et les siens font de meme a la eou!' de V. M. »

- Armenteros se plaint aussi des mauvais offices que lui rend le secrétaire
Erasso, el cela parce qu'iI s'est chargé, d'apres les ordres du Roi, de cel'taines
affaires de comptabilité. -Ill'uppelle, en terminant, que ce n'est pas de Iaveille,
qu'il traite les affail'es publiques; qu'avant que le pere du cardinal de Granvelle
vint servir en Espagne, en 1528, il Y uvait trois ans qu'il était a la cour de
l'Empereur, sons le cardinal Gattillara, son grand chancelier.
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400. Leth'e d'Alonso del Canto a'lt Boi, écr'it~ de B1'uxelles, le 22 juin
1366. Il insiste sur la nécess~té de la venue du Roi : ({ Que V. M., dit-il, si on
» lui ~?rit que les choses vont mieux, et que, s~ns elle, les troubles s'apaise
» ront, ne le eroie pas : e'est une bourde. ]) - L'impudence va de jour en
jour en croissant, et il n'y a personne qui y remédie, parce que ·ceux qui POUI'

raien! le faire sont précisément les memes qui excitent le désordre. - Aux en
vit'ons de LilIe et de Saint-Omer, aBéthune, a Tournay, en Holland,e, dans les
terres de Brederode el du cornte de Culembourg', on preche publiquement. 
POUt' montrer au Roí que l'abolition de l'inquÍsition et la modération des pla
cards ne sonl que des pl'élextes mis en avant par les auteul's des troubles, el
qu'ils oot d'autres vues, illui 'envoie copie d'un papier qu'on vient de répandre
dans le public, et qui esl ainsi conQu : el Vous, supérieurs; 'vous, bourgmestres;
» vous, échevins;· vous, gouverneurs des chefs-villes de Brabant, serez mis et
}) taillés en pieees, se eonscntez que la modérulion des placartz seur la l'eligion
}) soit passée sans communication, advis et. consentem~nt de la noblesse ayant
» présentée ..equeste, et du commun, contre leul's anchie~s droilcz et pt'evi~
}) léges (1), » _ Tons vont vetus de gris, avee lelll'S" médailles uu col et leurs
écuelles de hois ala ceinture. _ M. de Montigny est sans doute arrivé en Espa~
goe, _ Le marquis de B~rghes retarde toujours s~n départ ([. Phit a. Dieu.qu'il
}) fut déja en· route, et qu'ils fussent tous les deux partís iI Y. a un an, parce
» qu'eux seuls ont été ·les .conseillers de tout ce qui est arrivé! ]) - Les lettres·
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écrites par le Roi aux villes el aux seigneurs ont produit un hon effet. - Fray
LorenQo de Villavicencio est aBruges, attendant les ordres du Roi. ~ Tout le
pays est plein de FranQais, mais partículiEwement la ville d'Anvers.

"Liasse 029.
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401. Lettre du baron de lllontigny ti la duchesse de Parme, écrite de Aladrid,
le 29 juin 1566. Arrivé a ~Iadrid le '.7, le Roi luí 6t dire qu'il luí donnel'ait
audience le lendemain, aqua tre heures. S. 1\1. le I'e~m t fort bien; elle était seuIe
daos sa chambre, et l'entretien dura deux heures. Elle luí donna encore, le 20,
une audience de deux heures, el, comme elle l~i commanda de lui dire avee
vérité ,ce qui s'était passé, illui re~ít copie de son instruction, ainsi que des dif~

férentes pieees dont il était porteur..Illui représenta combien il i,mportait qu'ellc
prit une prompte résolution : elle répondit qu'elle se résoudrait le plus tot possi
hle. -ll n'a pas oublié de remontrer au Roi combien sa venue était désirée auX
Pays-Bas: Sa 1\fajesté a répondu qu'elle avaitbeaucoup d'affaires en ce royaume,
lnais'que pourtant elle tacherait de satisfaire au désir de ses vassaux des Pays~

Bas.-Il a cru devoir lui dire aussi qu'on était dans l'opinion, aux Puys-,Bas, qu'il
était mal satisfait et mal informé de heaucoup de personnes, meme de plusieurs
seigneurs : ce qui n'avanQait en rien son service. Le Roi lui a répondu « que
» l'on a ceste opinion a tort, ét qu'il est fo)'t satisfait el content de tous ces sei~

]) gneurs, comme de ceux qu'il a receu tant. de boos et graos services, et que
]) nulne I'ha informé aleur désavantaige, mais qu'il tient que ceux qui procU
]) .rent son déservice, sement ce bruit, el font ces ~ffices. ]) - Quoiqu'il ait parlé
encore d'autres fois an R~i, et qu'il rait pressé autant que possible, il n'a pu
rien savoir de ses intentions; les seules l'éponses qu'il aiL obtenues de S. M., sont
qu'elle y pensera, que ces affaires sont de grande importance, etc. Elle aajouté
qu'elle se déterminerait,pendant son séjour au bois de Ségovie, et qu'a cet effet,
elle manderait le président Tisnacq, Hopperus et Courtewille. - Montigny vou
lait envoyer un courrier ala duchesse, pour l'informer de son arrivée aMadrid,
et de sa premiere audience; leRoi le lui a défendu. - S. M.est partie, le 25,
pour le Pardo; de la elle se rendra au' hois de Ségovie. ~ Il a remis uu Roí la
lettre particuliere dont la duchesse l'a chargé, touchant le fait du prince d'Orange.
'_o A· cause de la défense du Roí, il envoie sa lettl'e aBurgos; pour qu'elle pnl'~,

~ien~e ~ ~l'uxelles par cour~íer des marchands. (Fran~.)
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(1) Del Canto' él3it mal' informé. Le marqllisde Berghes ne partit que ie 1<· juilJet. Voyez la

leure de I~ duch('s~e, dtt 7 juillel, ci-apres.
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, 402. Lett,'e de la duchesse de Pm'me au Roi; écrite de Bruxelles, le
1cr juillet 1566. e'est une lettre de créance pour le marquis de Berghes, qui va
trouver le RoL - La duchesse engage le Roi aaccorder l'abolition de l'inqllisi
tion et'la modération des placards, sans différer davantage sa résolution; 5'H ne
veut en perdre tout le fruit. (ltal.)

404. Lettre d'Alonso del Canto au Roi, écrite de Bruxelles, le 4 juillet
;1566. Ceux,de la nouvelle ligue, autl'ement appelésles Gueux, voyant qu'ils ne
pouvaient émouvoi le peuple, seloo leurs intentions, ont fait venir des prédi·
cants <le France et de Geneve, qu'ils ont répandus par tout le pays, et qui' ont
persuadé aux peuples -d'assister aux preehes : de telle maniere qu'on voit des
lroupes d'individus sortir de la plupart des villes, pour alIer entendre leurs sel'-
mons. Il n'ya aucun endroit dn pays ql1i ·n'eo soit troublé. - Les prédi-
canta emploicnt le fran~ais ou le flamand, selon la situation des lieux.-Ce qu'ils
prechent, c'est la liberté, et que le peuple prenne les armes. - Le duc d'AI'
sehot, les comtes d'Arenberg et de Meghem, le seigneurde Berlaymont et.les au
tres serviteurs dévoués du Roi ne font rien, pour deux raisons : paree qu'ils
disent n'avoir aucon ordre de S. M. de prendre les armes, et paree qu'il n'y
n pas un réal dans le trésor. _ Del· Canto conseille aú Roí, 8'H ne pant venir
lui-meme aux Pays...Bas~ d'y envoyer le duc d'Albe. -- Le marquis de Berghes

est parti le dimanche 50 J'uin (1). .Liasse 529.

405. Lettre de la duchesse de Parme au Roi, écrite de Bruxelles, le ter juil:'
let 1566. Elle lui recommande' de ilouve~u les instances que fait le comte de
Bornes; afin que la pensioo de 5,000 écus, dont iI jouissait pendant qu'il était
en Espagne, lui soit rendue, - Le marquis de Berghes est chargé d'entretenir le
Roi de cette demande, ainsi que des titres qu'a le comte de Mansfelt aetre in
demnisé el récompensé de tous les sac'rifices qu'ii a faits dans les guerres de
S~ M. - La duchesse oe saurait assez invoquer la .iustice du Roí en favenr de

Mansfelt. (ltal.)
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407. Lettre de la duchesse de Parme au Roi, écrite de Bruxelles, le 7 juil
let 1066. Elle se plaint amerement au Roi de ce qu'ap'res tout 'ce qu'elle lui a
écrit el fail dire par Lembo et par Montigny , il la laisse ainsi, an miliell des em·
barras les plus pressants, sans aicle et saos ordres, de maniere que, dans tout ce
qu'elIe fait, elle doit alIer en tatonnant et an hasard.-Les choses en 'sont venúes
au point, que, si S. M. tarde plus longtemps afaire connaitre sarésolution, OH

se déterminera enfin , dans ces provinées, a' meUre aexécution les desseins qu'on
nourrit. - Le marquis de Berghes est parti, le' 1er juillel, pour Paris; il fait ce
voyage en chariot;' il devaits'arreter un jour a Mons~ et deux' jours aValen·
ciefines el aCambrai. La duehesse apu eomprendre 'par la qu'il n'a pas l'inlen·
tion de faire grande diligence dans son voyage. - Ni menaces, ni persuasions,

('1) Celte leure, qui porle la dale du 7 juillel, a été publiée par M. de ReiJfenberg, dans la
COJ'l'espondance de Jlarguerite d'Autrich-e, p.' 7i.

(2) Voyez le lexle de ceLle relalion dans la CO~'Te8pondance, u": LXXXV.

406. Lettre de la ducltesse de Parme att Roí, écrite de Bl'uxelles, le 7 juil
lel 1566. Elle lui annonce l'envoi de la lettre suivanle, écrite en chiffres. (ltal.)

Liasse 530.

405. Relation, redigée' par le conseiller d'AssonLeville, d'une con(érence
qu'il eut, le 6 juillet 1566, avec Le prince d'Orange et Le 'cornte de Hornes.
La' duchesse de Parme avait chargé d'Assonleville de cornrnuniqüer au prince
d'Orange et au comte de Hornes une leUre qu'elle écrivait au Roi; sur les assem..
blées des sectaires, et les preehes qui se faisaient sur presque tous les points du
pays (i) : elle désirait savoir com":lent ces deux seigneurs envisageaient ces évé·
'nements, et ce qu'i1s pensaient des mesures aprendre pour en pl'évenir les con·
séquences. L'un et l'autre se prononcerent pour des moyens de douceur. Le
prince d'Orange dit, entre autres, « que c'estoit une grande ehose des ereurs el
» voluntez des' hommes, qui ne se povoient foreer par nulle puissance exté·
» rieure.' » Le comte de B,ornes insista beaueoup sur l'assemblée des états géné~

raux; iI protesta que, quant alui, il élait eatholique et voulait le uemcurcr. te
prinee se plaignit de ce que ron n'avait nulle eonfiance en lui; que plusieurs
individus étaieot apostés pour le tuer; qu'il n'était pas un instant sans
péril, etc. (2). (Fran9.)
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ni admonitions, ne peuvent plus arreter le progres toujours croissant du mal
dans le pays. - 11 est urgent que le Roi contente ses vassaux" en ce qui con..
cerne l'inquisition et la modératiori des placards, et qu'il accorde un pardon
général aux confédérés el aux autres qui ont pu l'offenser; que, de plus, iI .en..
voie une bonne somme d'argent, pour que, ceUe concession faite, on puisse agir
par les armes contl'e ceux qui voudraient, comme on le craint, élever alors d'au..
tres prétentions, "auxquelles il ne convient aucunement de satisfaire. - Dans ce
dernier cas, le comte d'Egmont et d'autres seigneurs ont oifert de réduire par
la -force les pel'turbateurs, sans épargnCl', a dit le comte, ni freres, ni fils, et
en exposant, s'ille fant, sa propre vie, ponr le service de Dieu et du Roí; maís,
quant ~ présent, il n'a pas voulu prendre les armes, ainsi que la duchesse le luí
avait demanué, ·afin de la défendre, si,. comme "le hruit en court, il arrivait a
Bruxelles 40 on 50,000 sectaires armés, conduits par un chef dont le nom n'est
pas encore connu. -Il·doit y avoir, dans le courant meme du moís, une assem
blée des eonfédérés aSaint-Trond, ou bien aMaestl'icht, et on a meme averti la
duchesse qu'ils veulent s'emparer de cette derniere place, pour s'y mettre aCOll-
ert,.. el y recevoir les secours qu'ils attendent d'Allemagne. Les sectaires vieo

oront ensuite, ala faveu .. des confédérés, demander de pouvoir vivre en liberté a
de con~cience, et d'avoir des églises, pour y precher libremente - La duchess~

ayant dit au comte d'Egmonl qu'elle ne pourrait se dispenser au moins de faire
I'assembler' les bandes d'ordonnances, ponr 5'opposer au progres des préches,
le comte lui a répondu qn'il ne preudrait les armes, que si les confédérés, OH
les sectaires, le faisaient; qu'il ne voulait. pas étre le premier. D'un autre cOté,
Arenberg, Berlayinont et d'autres luí dísent que, si d'Egmont oe prend pas les
armes, elle gagnerait peu ace qu'ils s'armassent eux-mémes. - La duchesse,
par tous ces motifs, insiste pour que le Roi luí fasse connaltre promptement sa
résolution, et lui donne des instruclions sur la conduite qu'elle a atenir, Elle de
mande aussi que le Roí ol'donne ad'Egmont de s'armer, si l'on a reCDurs ala
force contre les confédérés et les hél'étiques.-La duchesse a crll devoir appele!'
en particulier tous les seigneurs, pour savoír quel fond elle peut f3ire sur leurs
compagnies (rhommes d'armes et sur leurs propres personnes. - Le duc d'Ar
schot, Arenherg,: Mansfelt, Berlaymont et Rreulx I'ont assuré~ que leurs com~a
gnjes serviraient fidelement en ce qu'elle leul' commanderll1t, et le duc 1m a
oonné la méme assurance quant acelle de BOllSSU. ~Ieghem lui a dit qu'iI sel'-
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virait le Roí comrne il y était obligé, sauf les deux points de l'inquisítion et de
la modération des placards. Le comte de Hornes a répondu que sa compagnie
fernít tout ce que la duchesse lui cornmanuerait, et que t si elle s'y refusait, il
avait cent gentilshommes par lesquels il remplacerait ses hommes d'arrnes. Le
comte d'Egmont a dit que sa compagnie feraít ce qu'il lui ordonnerait; le
prince d'Orange t qu'il n'étaít pas sur de la sienne, paree qu'il ne l'avaít pas 'Vue
depuis nombre d'années, mais qll'il croyait qu'une partie des hornmes dont elle
était composée, ne voudraient servir contre les sectaires, ní empecher les pl'e..
ches: quant asa personne, il a dit qu'il désirait nvoir la réponse de 1\1. de l\Ion
tigny, afin d'étre autorisé par le Roí ase retirer en sa rnaisoll, et que~ partont ou
il se trouverait, il serait hon vassal de S. :M. - La duchesse a provisoirement
remplacé, en Hainaut, le rnarquís de Berghes par Noírcarmes, qui l'a as~urée,

dans les termes les plus énergiques, de son· dévouement au Roi et de son attnM

chement ala religion. - Du Rooulx et Trazegnies luí oot fait les mames protes..
tations.-Meghem luí a fait dire, par le duc d'Arschot, qu'il fallait a'assurer de
Maestricht, qui est la clef de l'Allemagne; elle y a envoyé la bande du corolc
d'Arenberg.-Perplexité oil elle se trouve, par Buite du désir, que lui a exprimé
le magistrat d'J\J.lvers, qu'eUe se tr.ansporte en ceUe villo, etc. (1) (Ital.)

Liallse :i30•

(t) Voyez le texte de tette lettre dans lá Cotrespondance, n· LXXXVI.
(2) Voyez, sur ceUe affairé, l~s Archives ou CotrespóndlJntt inédite de lit maiscJf) d'O,·tJñgé~

NaBsau, par 1\1. Groen V"n Prinsterer, t. 11, p. 109~ 126 el 210.

. 408. Lettre de Tomás Armenteros au Roi, écrite de Bruxelles, le 12 juil
let f566. 11 informe le Roi, par ordre de la duchesse de Parme, d'une affaire

.scandaleuse arrivée ala filIe que le comte dcMansfelt eut de sa premiere femme (2).
CeUe filie, ayant été conduite en Hollande par le seigneur de Brederode, y a
eu des rélations intimes avec un fils naturel dn précédent prince d'Orange,
appellé M. de Chalon. Bredetode, en ayant été instruit, l'a fait enfermer dans
uhe tour, d'oil elle s'est sauvée, déguisée en hornme. M. de Chnlón, qui l'at~

1endait, l'a rejointc, et ils sont passés ensemble, les uns disent uu cornté de
Boul'gogne, d'autres en Angleterre. - Malgré la sévérité que Brederode a mollM

trée en eeUe occasion, il Yen a qui prétendent qu'il a eu luí..meme des rapporls
incestueux avec sa nieee, et ce ne serait ni le premier, ni le second ill~este qu'i1

A
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(J) Voyez ci-dessus t page 421. . .. (2) En marge de ce passage de la leure, on lit les mots suivants, trac~8 de la malO de Pln-
lippe 11 : No lo ha escrito nadie a$í elato (personne ne Ita écrit aussi elatrement).

(3) Voyoz le texto de cet~c Icure dans la ¿orrcspondanc6~ n°. LXXXVIl.

409. Instl'uclion donn·ée, Le 16 juillet 1066, par Gérard de Groesbeck,
éveque de Liége, au sieu7' Octavien de Palme, son écuyer, envoyé vers la
duchesse de Parme, pour lui rendre raison de l'entrée du cornte Louis de
Nassau el d'aulres seigneurs ti Saint~Trond. Il en résulte qu'ayant été averti
du projet du cornte Louis el' des confédérés de tenil' une assemblée aSaint
Trond, l'éveque lui envoya ~eux gentilshommes, pour ren détourner 1 ne pou
vant y donner son eonsentement, a raison des constitutions impéri~les, de la
p,aix publique de l'Empire, dn servlce et bon voisinage qu'il devait au Roí Catho
lique, et de )a paix et repos de ses sujets; que ledit comte répondit, de houehe
et par écrit, que leu1's intentions ne tendaient nullement a contrevenir aux
ordonnances de l'Emperenr, ni uu desservice du Roi, en tant que eette e1~tl'~
vue ne se faisait par armes, ni O1uill forte; que~adame de P~rme ~~ eta~t
avertie, etc.; que l'éveque n'avait voulu néanmolOs y eonse~t1r; qu 11 a~a1t
envoyé aSaiut-Trond le grand mayeur de sa cité de Liége et d autr~.s gentd.s
hommes et officiers, pou!' le dédarer allX confédél'és, el, au .eas qu lIs pers1s
tassent, conduire les affaires de la ville, pendant qu'ils y seralCnt; finalement,

aurait commis en 6a vie. _. Les Mansfelt 80nt furieux contre lui, et Ármentel'os
cl'oit que cet événement u'a pas été sans influence sur la détermination, prise par
le comte Charles, de se. retirer de la confédération ll). - Armenteros a taché
de nouveau, et plus vivement que jamais, de pénétrer les desseins du prince
d'Orange; mais il n'a pu y réussir. 11 en attribue la cause a ee que le prince a
changé de religion (2); ace qu'il se sent fort de l'appui qu'on lui a offert d'Al
lemagne, de la nombreuse clientele qu'il a dans le pays, et enfin de la défiance
qu'il a du Roi et de ses ministres: le prince, selon lui, se" prépare de longue

. main ala défense qu'il sera forcé de faire contre le Roí. - Apres avoir écrit ce
quípréeede, Armenteros a su qne M. d'Egmont était parvenu aapaiser le eomte
de Mansfelt, moyennant la donation entre-vifs que Brederode a faite de ses biens
an comte Charles, son neven (5).
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qu'il a appris que, le 15 juilletau lllatin, le comt.e Louis el quelques autres de sa
conipagnie y sont entrés. (Fran~.)

452

!~10. Lettre de la duchesse de Parnte au Roi, éCl'ite de Bruxelles, le
'18 juillet 1566. Elle lui annonce 1'envoi de la lettre suivante, en chiffres.-Elle
se flatte d'avoir rendu un grand service au Roi, en refusant de consentir il
l'assemblée des états, malgré les instances, menaces el moyens d'iníimidation
qu'on a employés aupres d'elle ('1).

!

(j) In non ave)' consentito, per persuasioni, minacie el spa"ente elle mi hahi-no saputo tare.
(2) Avec sa Icure e·n francais, du 19 j uillet, que M. de Reiffcnberg a publiée dans la Cor

re6pondance de Marguerite d'Autriche, p. 88.

4t 1. Lettre de la duchesse de Pa'rme au Roi, éCl'ite de Bruxelles, le
18 juillet 1566. Elle supplie le Roi de se faire lire le discours, qu'elle luí
envoie (2), sur les considérations qui militent pour' la convocation des états gé
né1'aux, laqueIle est maintenant le hu! tIe toutes les instances, sans que l'on
parle plus de l'abolition de l'inquisition et de la modération des placards. 
Le comte d'Egmont est celui qui insiste le plus a cet égard, au point qu'il
lui a dit que, si ron ne convoquait pas les états, ils s'assembleraient de leul'

. p1'opre autorité, pour trouver quelque _remede aux maux présents du pays,
et prévenir sa perte eertaine. La réponse qu'elle lui a faite, qu'elle ne pouvait
prendre une mesure aussi grave, sans l'exprcs commandement du Roi, ne l'a
point conlenté. Elle lui a dit alo1's qu'elle représenterait au Roi les inconvé
nients qui pourraient survenir, si les états généraux n'étaient pas assemblés, et .
qu'elle ~upplierait S. M. de faire connaitre ses iritentions sur ce point d3ns le
plus bref délai. La-dessus, lui et les autres seigneurs du conseil ont déc1aré qu'i1s
attendraient la réponse de ce courrier, seulement pendant vingt-cinq jOUI'S;

enc.ore prétendaient-ils que clix·huit jours suffisaient, savoir : sept pou1' raller,
sept pour le retour, et quatre ponr la délibération du Roí. - La duchesse pense
que le but d~ ceux qui désirent l'assemblée générale des états, est de demandel'
la liberté de conscience et le pardon général : on voudrait aussique les états
se rendissent garants des promesses du Roj, et enfin qu'i1s fissent avec les con
fédérés une ligue perpét,uelle, pour se soutenir les uns les autres. - Elle s'en

,
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41;'. Jllémoire autog'l'aphe dtt baron de blontigny, sur les affaires de Flan-
({re, écrit POtU1 le Roi, le 20 juillet f~66 ,au bois de Ségovie (4). (Fl'anQ.) .

Liasse 533.
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l'éfere asa leUl'e en fl'anQaís (1) sur les motifs POUI; lesquels elle 11'a pas été a
Anvel's, et ya envoyé le prince d'Orange : elle s'est déterrninée'aprendre ce der
nier partí, parce que tout le peuple demandait le prínce; qu'elle n'a pas voulu
mon.h1er de la défiance ason égard, et' qu'enfin illuí a promis'de faire les meil
leurs offices pour le service de Diell et du Roí. - Toute la population d'Anvers
a témoigné une grandissíme satisfaction de la présence du prince. - L'éveque
de Liége a fail savoil' a la duchesse que le comte Louis de Nassan lui avait
envoyé demander, par Villiers (2), la permission, pOUI' les coIifédérés, de s'as
sembler aSaint-Trond, et qu'ill'avait refusée. Néanmoins, les confédérés ont été
re(,(us en ceUe ville. La duchesse ignore encore ce qui s'est passé dans leur
réunion. - Elle se loue heaucoup du seigneur ~e Noircarmes et du comte de
Mansfelt. Ce dernier luí a oifert, dans le plus grand secret, demettre sur pied
2,000 chevaux, pour servir le Roí en tout ce que S. M. lui. cornmandera. - La
duchesse, ayant l'eprésenté aux prélats de Brabant la nécessíté OU elle se trouve,
en a obtenu un pret de ñO,OOO florins : elle va s'adresser, pour le meme effet,
aux prelats des autres provinces (5). (ftal.)

(f) eeHe du 19 juiJIei, rappelée en la note 2, p. 452. .
(2) Sic dans le manuscrito 11 s'agit probablement de Jean de Mootigny, seigneur de ViIlers,

l'un des signalaires du compromiso
(5) Voyez le texte de ceUe leUre.daos la Correspondcmce, 0° LXXXVIII.
(4) Voyez le texte de ce mémoire dnns la Correspondance, n° LXXXIX.

4t2. Lettl'e d'Alonso del Canto an Roi,'écrite de Bruxelles, le 18 juillet
1ñ66. La ville d'Anvers est celle qui s'est le plus déclarée cóntre le service du
Roí et contre la religion. Les nations étrangeres ont été obligées d'en sortíl'. Le
peuple a óté les clefs des portes au magistrat; chaque jour, il sort de la ville plus
de 15,000 personnes pour aIler aux preches faits tant en flamand qu'en fran(}ais,
et la plupart s'y l'endent avec des armes. Tons les chanoines ont quitté la ville.
-:- A Bruxelles , chaque nui t, on chante des psaumes, et les sectaires vont par
les rues, criant vivent les gueux! Le magistrat est pire qu'eux-memes.

Liasse 529.
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(1) Montigny veul parler de la Icure en fram;ais, OU la duchcssc rendait compte au Iloi des
assemblées que les seclaires faisaient sur lous les poinls des Paya-Das, el qui esl iftsérée daos
la COI'respondance de Jlarguerite cl'Autrich~, p. 7i. Ni -Monligny, ni Tisnacq, ni Hopperus,
n'avait cOllnaissancc de l~ corrcspondance confidcntielle de Margucritc avce son frcrc.

415. Avis envoyé par Anderlecht ti madame de Parme, le 24 juillet 1566.
Avant son départ d'Anvers, il a vu le prince d'Orange, el lui a demandé s'il
avait quelque chose a faire savoir an comte de ?tIeghem; le prince l'a chal'gé
de lui dire que les affaires allaient mal. - 11 a vu aussi le corote d'Hooghstraeten
dans son chateau de ce noro : sur ce qu'il lui fit observer que l\Iadame était fort
en peine de trouver des remedes, le comte répondit qu'il était bien qu'elle fút
en peine, puisque la peur l'engagerait aagir aUpl'eS du Roi, pour que les con·
fédérés obtinssent' leur juste demande. - A Saint-Trond, il n'y eut pas plus
de 200 gentilshornmes, ni plus de chevaux, paree que la plupart vinrent en
chariot. - Brecht et deux autres confédérés, soupant avec l'éveque de Liége,
commencerent acrier entre eux : vivent les gueux! L'éveque leur dit de se t3i1'e,
ou de quitter la table. lis se leverent, et Brecht sortit, disant que, si les affaircs
allaient bien, il se souviendrait de lui, et ajoutant que le prince d'Orange et le
comte d'Egrnont étaient de la ligue. - Les corntes d'Arenberg et de Meghem
sont d'avis que Madame assiége Anvers, étant certains que les bons y sont aU~

tant et plus forts que les sectaires. - :M. de l\Ieghem a rec;u une lettre d'un
des confédérés, qui certifie que le prince d'Orango el le cornte d'Egmont sont de
leurligue, et qu'ils ont promesse de ces seigneurs, pourvu qu'i1s n'excedent
pas le contonu de leur premiere requete. Liasse 032.

414. Lettre du baron de J/ontigny ti la duchesse de Pa1'me, écrite du boi.~

de Ségovie, le 21 juillet 1::>66. Malgré toute la peine qu'il se donne pour obtenir'
une résolution sur les points dont il a été chargé, il n'a pu y parvenir jusqu'iei: le
Roí le remet de jour aantre, disant que, les afTaires élant d'aussi grande impol'.
tance, iI a besoin d'y penser. - La dépeche de la duchessc, du 7 juillct (1), él

~lUsé aS. M. un extreme déplaísir, et avec grande raison. - Ccux du conscil
d'État sont étonnés du délai que le Roi mel arépondre; ils ont tenu, depuis
l'arrivée dn dernier courrier, deux séances, auxquelles ont été appelés Tisnacq,
Hopperus el Courtewille. - 11 envoie sa lettro aMedina del Campo, d'ou iI ap
prend qu'un courrier des marchands doit partir sons peu de jours. (Fran~.)

L'iasse 533.
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!~i6. Leure du comle de jJleghem ti la duchesse de Parme, écrite de..HO'" le
24 juiUet .... (t566)..... C( J'ay dépesché ung gentÜhonlmevers Sain-Tron ~ le...·
) quel en revint hiero lis y tiennent d'estranges propos, si le Roy ne Icur. ac
}) corde ce qu'ilz demandent..... J'ay gaigné un docteur en loix (mais Vostre
., Alteze n'en parle apersonne!) quy est ung principal conseyller de ces sei- .
»' gneurs geulx, lequel m'at prommis de nous déc.ouvrir tout ce qu'il pourrat
» st;avoil' : je luy ay prommis, apres que tout sera faiet, que V. A.luy donnera
]) une place au conseil de Brabant, ou de Malines 11 est homme fort mettable:
» en haull et bas aleman, frant;ois etitalien. Je l'ay envoyé aussi aSaín-Trono
]) V. A. se gardc ne le descouvrir apersonne, cal', s'ils le sc;avoyent, ilz le fe-
» roient mourir !..... ) (FrQ11~.)

4t8. Lettre du comte Pierre-Ernest de Mansfelt ti la ducltesse de Parme,
écrite de......• le 26 juillet tñ66. 11 envoie ala duchesse une leUre qu'uD ge~'"
tilhomme lui a adressée de la Lorraine, et qui contient que, en ce pays, le brUlt
est général que le prince d'Orange et le comte de Hornes sont les chefs des sé-
ditieux de Flandre. (Franl}.) .. . Liasse ñ32.

DE PHILIPPE 11.

4.17. Lettre du comte Pierre-Ernest de lllansfelt ala duehesse de Parme,
écrite de ~, le 24 juillet 156G. La duchesse sait que ce n'est pas sa coutume
de faire romce de rapporteUl' : mais, cons.idérant le temps présent, et combien
il est nécessaire que chacun remplisse son devoir de tldele sujet, il a résolu de
fail'e part aS. A. de tout ce qui viendra asa connaissance. Ill'informe donc que
quelques-uns doivent elre allés chercher des precheurs en France, et qu'ils ont
<1 traffiqué des choses de pire condition; ,) que ces pl'echeurs disent qu'ils sont

"avoués, el qu'ils en peuvent fournir la preuve par écrit. - Il proteste ala du
chesse que, de son coté, le Roí et elle peuvent etre certains que ~ non-seulement
en 5a charge, mais en tout ce qui concerne le service de S. 1\1., il remplira son
devoir comme loyal serviteur. -Il supplie la duchesse de tenir la muin ace que
ton tes procédures et ehoses de {ait soient otées, pour qu'on ne puisse dire que
le noi prétend des innovations contraires aux priviléges.-Il termine, en priant
S. A. de lui garder le secret sur cette lettre, et sur celles qu'il poufra lui écrire
encore, (Fran~.)



421. Lettre d'un conseiller des con{édérés ate comte de Meyltem, mentionnée
en l'instruction précédente, sans date Uuillet 1566). ([ J'ay r~ceu la lettre de
]) vostre seigneul'ic, qu'elle désire s~avoir ce (Jui est conelu aSaín-Trono 11 n'y
]) a rieos résolu, sinon que chascune province a donné aleurs députez povoir
J) traicter tous les affaires, excepté de point passer oultre la requeste: de quoy
» ils ont promis de point passer, et aussy mesme le conte Ludovic et Brederode
II ne veulent point pré~endre, comme on dit, davantaige : cal' se fust esté grande
]) fascherie de rassembler la compaignie tant de fois... On a donné povoir aux
]) députez de traiter les affaíres, et pareillement, nous ne vDulons plus riens faire,
]) sans advis de monseígneur le prince d'Orange et de monseigrieur d'Egmont,
:» depuis qu'ils sont du toot décl:lÍré~ des nostres, et aussi monseigneur le conte
II nous a dit que monseigneur de Hornes et monseigneur de Mansfelt et Hoch·
» straet luy ont donné la main d'est.re de nous aultres. ]) (Fran~.)

Liasse ;>32.
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CON5EJERIA DE e LTU

/i20. Instruction donnée par le cornte de lJleyhem ti Anderlecht, son servitew',
qu'il envoie vers madame de Pal'me, sans date (28juillet 1566). Anderlecht
engagera Madame ase meUre en sureté contre les gueux; le chateau de Ganu
serait, selon le comte, l'endroit ou elle pourrait s'élablir le plus convenablement,
apres qu'elle se serait assllrée de la Troulliere, qui y commande. - l\leghem
donne ala duchesse le conseil d'écrire al'Emperenr et ala reine-mere de France,
pour qu'ils empecheot qu'on ne fasse, dans l'Empire et en France, des levées
contre les Pays-Bas. - Illui envoie copie d'une leure qu'un gueux luí a écrite.
(Fran(:.)

4i9. Lettre du cornte de llfegltem ala ducltesse de Pa.rme, écrite de......,
le 28 juillet .... (1ñ66). Il a eu une entrevue secrete avee le duc Érie de Bruns·
wick. Ce prince est tres-affectionné au service du Roi. 11 lui a assuré que les
ducs de Saxe, de 'Vurtemberg, de eleves et le landgrave de Hesse s'étaient con·
fédérés avec les gueux, et qu'ils leur avaient promis de meUre avec eux le tout
POUl' le tout. - Meghem cooseille a la duchesse de faire quelques levées, pour
étre en mesure. - Il a chargé le porteur de dire a la duchesse beaucoup de
choses. (Fran~.)
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\ Liasse 536.

422. Liste des députés qui présenterent la seeonderequete (i) ti la gouver
nante, le 30 juillet 1566. Elle comprend les noms du comte Louis de Nassau,
du seigneur d'Esquerdes, du seigneur de Waroux, du seigneur de Lou;erval,
du seigneur de Noyelles, du seigneur de Risoir, du seigneur de Villers, du sei
gneur d'Escaubecque, du seigneur de Ghistelles, du seigneur de Malberg, du
seigneur de Haeften et du seigneur d'Audrignies.
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424. Lettre du Roi au cornte diEgmont, écrite dtt bois de- Ségovie, le
11!t aoí'tt 1566. (De sa main.) Il a refiu toutes ses lettres, y compris celle du iD
juillet. Le comte verra, par les dépéches envoyées ala duchesse de Parme (2),
la résolution que le Roi a prise, et les causes qui 1'ont faít différer. Le Roi se
confie qu'il s'emploiera a'faire cesser les troubles,-avant qu'ils aillent si 1oio, qu'il
faille employer la force, moyen qu'il abhorre, surtout envers ses vassaux des
Pays-Bas (5). _ e comte apprendra également, par les memes dépeehes, com
bien le Roi est peiné que les choses soient dans la situation oh elles sont. el.
que l'audace des hérétiques soit devenue si grande.

425. Lettre de la duchesse de Parme au. comte de lJleghem, écrite de
Bruxelles, le 51 juillet 1566. Ayant bien pesé les choses, elle ne trouve con
venir, dans la situation ou elles sont, qu'aucune ·retenue de gens de guerre se
fasse, avant qu'elle ait refiu la résolution du Roi, qui est attendue d'heure en
hCUl'e, et ce pour ne point donner occasion aux confédérés de luiter lem's le-
vées. (Fran~.)

(t) Sur la présenlation de cellc seeonde requele t el lcs suites de eeHe démarehe. il faul eon~
sultcr les deux Icures de la duchcsse de Parrne aPhilippe 11, des 51 juillet el 8 3011t 1566,
insérées dans la Correspondance de blarguerite d'Auh'iche, p. -120 el '141. .'

Nous ferons remarquer que M. de ReH1'enberg a donné, cl'apres un manuscl'll IOcorreel, la
dale du 31 juillet a la dépeche do 8 aol11. . ,(2) l.es deux dépeches en franc;ais, dn 51 juillet, el ecHe du 2 ao~t, publlces dans ~a Con'es-
pondance de Jlm'guel'ite d'Autl'iche, p. 96 t H6 el 159. (M. de Helffenberg a donne; p:u' cr~
renr, a la dernicre, la date du 51 juillet.),

(3) QUB yo aborresco, y lauto mas siendo con mis vassallos de aUll.

425. Lettre du Roí au eomte de lJfeghem, éC1'íte du bois de Ségovie, le f er aoi'tt
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('1) Le Roi écrivit, te meme jour, et daos les memes termes, au corote de Maosfeh.
(2) Espero h'alar brevemente de cosas desta calidad, y entonces me resolveré y os avisa1'é

delto. .

(3) Demás ele lo que se os scrive e~ fra.nces, '!I Ita scripto, potIl'eis assegu1'(./:r el príncipe de
Oranges de quanto satisfecho estoy yo ile su ánimo y vul'untad~ y le podeis satisfazer en esto,
y decirle qUlLnto se engaña, en pensar lo contrario.

(4) Irulépcnclamment des leul'es en espagnol que le Hoi écrivit allX comtes d'Egmont, de

427. Lettre du Roi ala d¡lchesse de Parme, écrite dtt bois de Ségovie, le
2 aout lñ66. Il a reQu toutes ses lettres, y compriscelle du 18 juillet. - 11
l'autorise a. accepter le .donatif que les états d~ Flandre lui ont offert. - 11 a
demandé au seigneur de Montigny son avis sur les afl'aires des Pays-Bas; celuí
ci lui a répondu que les points énoncés dans son instruction étaient ceux qui
convenaient le mieux. - Le serment que la duchesse lui a proposé de faire
preter par les officiers, au cas qu'il accorde les deux points demandés, serait. de
peu d'effet, puisqu'ils en ont déja preté un, et que ceux qui ont violé leur ser
ment une fois, peuvent le violer d'autres fois encore.-Par le meme motif, il n'y
a pas lieu de donner Buite a ce que Montigny lui a proposé, de sa part, touchant
le prince d'Orange et le comte de Hornes. -ll s'occupera, sous peu, de dloses
de cette importance., et lui fera connaitre la résolut.ion qu'il prendra (2). -En
outre de ce qui lui est et a été écrit en franc;ais, elle pourra assurer le' prince
d'Orange qu'il est satisfait de lui, el lui dire combien il s'ahuse, en pensant le
contraire (5). - Le Roi a reQu et vu Montigny; et, pour que les 'seigneurs des
Pays-Bas se départent de ridée, OU ils sont, qu'il n'est pas content d'eux, ¡llem'
écrit, de sa main, les lettres dont il envoie copie a la duchesse (4). - Il a été

i~66. (De sa main.) (1). 11 le remercie de sa 'honne volontépour le service de
Dieu et pour le sien.

426. Lettre du cornte de Meghem ti la duchesse de Parme, écrite de....., le
ter aoút .... (iñ66). Il est toujours d'avis que le duc Éric de Brunswick soit
chargé de tenir aperQus 4,000 chevaux. - Lui-meme a retenu quinze capi
taines d'infanterie allemands, lesquels lui ont promis de servir le Roi envers et
contre tous. (Frant;.)
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